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sa morale, il ouvre ses colonnesý à &,; écrivains plus ou moins
hostiles à la foi, à des écrits pleins de préjugés ct d'erreurs4;
il inet sous les yeux de ses lect -tirs cles réclamnes en faveur de
théâtres cond'ninès par la mlorale ct *imuieiscontraires
ala siîint té du dimanche ; il publie desý chroniques scandaleuses,

<les romans obscènes, des attaîques contVre le clergé et lus uom-
nu natités religileuses, (les anecdotes propres à ridiculiser le
prître et son mlînistti('.

2 ' Le .iou vml iü rI. - Certaine, presse va *plus loin

ýencore qlue le journal à spéculation. Non seulement, elle outrage
les mSeurs par la publication d'écrits licencieux, niais elle sape
dans sa base la morale elle-même. Elle ce pilaît à rev6tir de
tous îes charmes de l'art les passions qui captivent et aveuglent.
Elle s'attaque particulièrement à la famille.

Elle flètrit, un à un, les mîembres dont elle se compose, eii
leur offrant le spectacle continuel du vice sous toutes ses
formes, en représentant sans cesse à l'imagination, au coeur et
aux sens les charmes de l'amour corrupteur, les chutes, le% infi-
Adélités, les trahisons, et quelquefois même en faisant l'apologie
411e toutes ces séductions et de tous ces crimes.

Si digne de mépris que soit cette presse, la conscience ne
saurait résister longtemps à ses artifices. Sous l'action cons-
-tante de ses écrits perfides, disparaissent b ientôt la force du
,caractère et l'énergie de l'âme. Chez le jeune homme et chez la
jeune fille, jusque là simples dans leur foi et purs dans leurs
mSeurs, naissent les tableaux qui troublent l'âme, des tentations
lâchement combattues, des déesirs coupables, trop souvent, hélasI
,suivis de la honte et du déshonneur. Au sein même de la famille,
surviennent les dégoûts, les doutes et les divisions.

SPour ne pas atteindre toujours ce degré 'de malice et de
ýdépravation la presse immorale n'en reste pas moins, à notre
époqne., l'une des causes indéniables de l'avilissement des carac-
tWij etde l'augmentation des crimes de tout genre.

130 Le journal ,servile. - Un autre abus de la presse est le
seîyilishiq politique. L'abus que nous signalons ici, ne consiste
pas àsoutenir ui parti, muais à le défendre aveuglément, au
m,épr-is, des, princi pes et du droit. Le parti avant tout, le parti
pardqssus, tqut et toujours, tel est le mot d'ordre du journal,
servile, et pour y rester fidle, il ne rougira pas.de rompre w<
les lois de la consci n -e et de mettre son influence à glorifier


